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qui prévaut présentement au sein des
ouvrages sur le développement.

Par son sujet spécifique et son
champ d’étude très limité, cet ou-
vrage est donc destiné aux gestion-
naires du MCC, ainsi qu’aux politi-
ciens américains. Le contenu théori-
que sur l’aide au développement est
minime. The Other War. Global Poverty
and The Millennium Challenge Account
n’est donc presque d’aucune utilité
pour la majorité des universitaires, à
moins de travailler spécifiquement
sur le Millennium Challenge Account.

Richard GARON

Institut québécois des hautes études internationales
Université Laval, Québec

ÉTUDES STRATÉGIQUES
ET SÉCURITÉ
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WENGER, Andreas et Daniel MÖCKLI.
Boulder, CO, Lynne Rienner Publishers,

2002, 233 p.

Depuis la fin de la guerre froide,
la prévention des conflits intraré-
gionaux et la consolidation de la paix
ont fait l’objet d’un nombre croissant
d’initiatives qui entendent remettre
en cause la prédominance des appro-
ches réactives ou postconflits. Ces
initiatives ont cependant donné, jus-
qu’à présent, des résultats peu con-
cluants. Selon Andreas Wenger et
Daniel Möckli, le manque de partici-
pation du secteur des affaires et les
problèmes socioéconomiques qui en
découlent ne sont pas étrangers aux
échecs répétés de ces efforts de pré-
vention, qui reposent trop souvent
sur une logique interétatique peu
adaptée au contexte actuel de mon-

dialisation. La principale contribu-
tion de l’ouvrage est de montrer en
quoi les entreprises, considérées dans
de nombreux travaux comme une
source possible de tensions et de con-
flits, peuvent activement contribuer,
de concert avec les institutions inter-
nationales et les organisations non
gouvernementales, à la pacification
d’une région.

Dans le chapitre d’introduction,
les auteurs exposent rapidement le
concept de prévention des conflits et
ses enjeux, tant pour la sécurité in-
ternationale que pour la stabilité éco-
nomique, en soulignant d’emblée les
lacunes et le flou théorique des étu-
des dans ce domaine. Le second cha-
pitre s’attache à décrire l’évolution
des approches de prévention des
conflits, en distinguant notamment le
système Westphalien, centré sur l’in-
tervention des États, et le système
post-Westphalien, qui repose sur
une logique beaucoup plus multila-
térale. Ce multilatéralisme, qui s’im-
pose de plus en plus depuis le début
des années 90, a été notamment mar-
qué par l’intervention croissante des
organisations non gouvernementales
dans des opérations humanitaires
préventives ou palliatives. En dépit
de ces interventions, les auteurs rap-
pellent que le nombre de conflits
intra-étatiques a considérablement
augmenté et que les mesures préven-
tives sont loin de faire consensus.
Pour répondre au flou sémantique
dans ce domaine, plusieurs concepts
associés à la prévention des conflits
sont définis et exposés avec une rela-
tive clarté. Les auteurs définissent en
particulier trois types de prévention
des conflits caractérisés par des do-
maines d’activités et des objectifs spé-
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cifiques : prévention opérationnelle,
systémique et structurelle.

Le troisième chapitre se propose
d’évaluer les mesures actuelles de
prévention des conflits et les raisons
qui expliquent leur efficacité discuta-
ble. Les mesures de prévention opé-
rationnelles, structurelles et systémi-
ques sont successivement abordées et
illustrées par différents exemples qui
en montrent les limites. Ces limites
sont moins liées à un manque d’ini-
tiatives, qu’à des réponses trop sou-
vent inadaptées, insuffisantes ou tar-
dives. La complexité des problèmes
de sécurité, le manque de moyens fi-
nanciers et humains, la réticence de
certains États, ou encore la disper-
sion des efforts entrepris sont autant
de raisons qui peuvent expliquer les
échecs rencontrés. L’analyse de la
contribution relative des États, des
organisations internationales et des
organisations non gouvernementales
montre le manque de coordination
entre ces différents acteurs. Cette
analyse comparative met également
en lumière des lacunes que pourrait
combler l’implication plus active du
secteur des affaires, notamment au
niveau de l’apport de nouvelles res-
sources et de l’amélioration de la si-
tuation socioéconomique.

Dans le quatrième chapitre, les
auteurs analysent les avantages, pour
les entreprises, de s’engager plus acti-
vement dans la prévention des con-
flits. Ces avantages sont essentielle-
ment économiques. En premier lieu,
l’émergence de conflits se traduit par
une déstabilisation socioéconomi-
que, par des risques majeurs pour les
personnes ou pour les infrastructu-
res, et par des coûts qui sont préjudi-
ciables aux échanges commerciaux.

Les entreprises sont d’autant plus
vulnérables à ces risques que le pro-
cessus de mondialisation a renforcé
l’interdépendance des économies et
que les investissements directs à
l’étranger des pays riches vers les pays
en voie de développement ont consi-
dérablement augmenté au cours des
années 90. En deuxième lieu, les en-
treprises multinationales sont l’objet
de critiques croissantes, en particu-
lier par la mouvance anti ou alter
mondialisation qui dénonce le non-
respect des normes internationales de
travail ou encore l’exploitation des
ressources naturelles des pays pau-
vres. Quel que soit le bien-fondé de
ces critiques, les multinationales doi-
vent préserver leur image en adoptant
des comportements socialement plus
responsables. Pour Wenger et Möckli,
l’engagement en faveur de la préven-
tion des conflits permet d’affirmer la
responsabilité sociale des entreprises
et donc de renforcer la légitimité de
leurs activités internationales.

Le cinquième chapitre tente de
décrire les lignes directrices et la
forme que peut prendre l’engagement
des entreprises dans la prévention
des conflits. Pour les auteurs, cet en-
gagement ne doit pas reposer sur une
« diplomatie d’entreprise » mais plu-
tôt sur des initiatives économiques
adaptées aux compétences du milieu
des affaires. Ces initiatives s’articu-
lent autour de deux axes d’interven-
tions. Le premier consiste à soutenir
les activités et les ressources d’autres
acteurs impliqués dans la prévention
des conflits. Ce soutien peut prendre
la forme de dons à des organisations
non gouvernementales qui s’atta-
chent à promouvoir la paix, à déve-
lopper des programmes de santé ou
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encore à promouvoir la démocratie. Il
peut aussi se manifester, pour certai-
nes entreprises, par l’apport de pro-
duits, de médicaments ou d’équipe-
ments divers pour faciliter les actions
de consolidation de la paix. Enfin, il
peut se concrétiser par un engage-
ment philanthropique plus global et
à plus long terme incluant le partage
de savoir-faire, de technologies et de
ressources humaines. Le second axe
d’intervention consiste à s’engager di-
rectement dans la prévention des
conflits à travers des mesures écono-
miques permettant de stabiliser ou de
pacifier une région. Ces mesures
peuvent reposer sur la vente de pro-
duits ou de services aux différentes
organisations impliquées dans la
consolidation de la paix et la préven-
tion des conflits. Elles peuvent égale-
ment être de nature semi-commer-
ciale, par des investissements permet-
tant de créer des emplois et de la ri-
chesse dans des régions en conflit.
Enfin, les entreprises peuvent jouer
un rôle de conseil et d’assistance
auprès d’autres organisations souhai-
tant s’engager dans des régions politi-
quement instables ou en conflits.

En définitive, cet ouvrage très
concis propose un tour d’horizon
clair et structuré d’une question jus-
qu’à présent relativement négligée
par les études sur la prévention des
conflits et la consolidation de la paix.
La démonstration des avantages, tant
pour les entreprises que pour les
États, les organisations non gouver-
nementales et les institutions interna-
tionales, d’une meilleure participa-
tion du secteur privé est bien démon-
trée et étayée par de nombreuses réfé-
rences bibliographiques. Les auteurs
ont fait un effort remarquable pour
synthétiser la littérature sur le do-

maine, pour définir des concepts
souvent flous, et pour proposer un
cadre théorique permettant d’appré-
hender des enjeux complexes. Ce-
pendant, par son format réduit et sa
structure très épurée, l’ouvrage s’ap-
parente davantage à un document di-
dactique engagé qu’à un véritable tra-
vail de recherche. De nombreux thè-
mes auraient mérité beaucoup plus
d’approfondissements. Par exemple,
les limites de l’intervention des entre-
prises dans la prévention de la paix
sont abordées en quelques pages, es-
sentiellement à la fin du cinquième
chapitre. Les risques de l’expatriation
dans des régions instables ou en con-
flit auraient pu être exposés de façon
plus convaincante, d’autant que l’ac-
tualité internationale illustre abon-
damment ce type de dangers. De
même, l’historique de l’engagement
des entreprises pour la stabilisation
de régions est assez superficiel et
n’explore pas suffisamment les expé-
riences de la période coloniale. Il
aurait également été pertinent d’abor-
der, même si cela a déjà été fait dans
de nombreux autres travaux, le rôle
négatif de certaines entreprises dans
le déclenchement de conflits afin de
donner une image plus nuancée de la
contribution à la paix du milieu des
affaires.

En bref, l’ouvrage passe trop ra-
pidement sur des sujets essentiels et
polémiques pour se centrer sur des
propositions certes pertinentes et ori-
ginales, mais exposées de façon trop
générale. Les exemples abordés,
comme l’engagement pour la paix de
gens d’affaires tels que Estée Lauder,
les investissements « éthiques » de
certaines entreprises dans des régions
en conflit ou encore les activités d’or-
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ganisations comme l’Institute for
Multi-Track Diplomacy et Prince of
Wales International Business Leaders
Forum sont trop rapidement survo-
lés. Un approfondissement de ces
exemples et une meilleure mise en
perspective par rapport aux concepts
proposés dans l’ouvrage auraient
donné beaucoup plus de consistance
et de crédibilité à la démonstration
des auteurs, qui se limitent souvent à
des évidences vertueuses. Enfin, les
incursions de l’ouvrage dans le do-
maine de la stratégie d’entreprise et
de l’éthique corporative sont relative-
ment évasives. Contrairement à ce
que laissent entendre les auteurs, la
responsabilité sociale d’entreprise ne
constitue pas, loin s’en faut, un
« nouveau paradigme », et les dis-
cours sur les avantages économiques
de la promotion de l’éthique corpo-
rative sont aujourd’hui largement
éculés.

En dépit de ces lacunes, qui
s’expliquent en grande partie par la
concision et la perspective très large
de l’ouvrage, ce travail de synthèse est
certainement une référence incon-
tournable pour les spécialistes des re-
lations internationales, les étudiants
et les praticiens qui souhaitent ap-
préhender de façon claire et articulée
la contribution possible des entrepri-
ses aux efforts de prévention des
conflits.

Olivier BOIRAL

Faculté des sciences de l’administration
Université Laval, Québec
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JEANCLOS, Yves (dir.). Coll. Études
stratégiques internationales, Bruxelles,

Bruylant, 2003, 415 p.

Depuis la fin de la guerre froide,
les relations transatlantiques sont en-
trées dans une zone de fortes turbu-
lences à la fois structurelle et con-
joncturelle. Jusqu’au 11 septembre
2001, une crise, qui n’osait pas tou-
jours être nommée ainsi, tapissait les
relations entre les deux rives de l’At-
lantique. À cet égard, la campagne du
Kosovo avait été un révélateur d’une
distanciation entre plusieurs des par-
tenaires européens et les États-Unis.
Après le 11 septembre 2001 et la
guerre en Irak en 2003, il n’est plus
possible de nier l’évidence : les rela-
tions transatlantiques sont en crise.
Cette crise, qui secoue l’Alliance
atlantique, repose sur une double
nouveauté par rapport aux crises pré-
cédentes de la guerre froide. Tout
d’abord, la remise en cause de l’outil
que représente l’Alliance : nous som-
mes maintenant passés, pour
Washington, à l’idée que dorénavant
c’est « la mission qui fait la coali-
tion ». Deuxièmement, la critique
fondamentale de l’Alliance atlantique
ne vient pas des alliés européens mais
bien du plus puissant partenaire.

Or, l’ouvrage sous la direction
de Yves Jeanclos se trouve en amont
de la crise aiguë des relations transat-
lantiques précédant le conflit irakien
mais en aval des problématiques
structurelles provenant des suites de
la campagne du Kosovo. L’ouvrage
propose les actes d’un colloque qui
eut lieu les 27 et 28 septembre 2001,


